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Le livre de toujours : Jours tranquilles, brèves

rencontres d’Eve Babitz. Quintessence du cool

californien, Eve Babitz fut une mondaine acerbe et

une romancière météorique. Muse et artiste trop

injustement méconnue, elle traversa les années 1960

et 1970 une flûte de champagne dans une main,

un stylo dans l’autre. Jouant parfois nue aux échecs

avec Marcel Duchamp ou sortant avec Jim Morrison.

Dans Jours tranquilles, brèves rencontres, recueil

d’instantanés made in LA pétillants, elle nous balade

de soirées huppées en cocktails au Chateau Marmont,

dans une valse étourdissante de désirs, de paillettes et

de Sirocco. Eve Babitz est solaire, élégante et

superficielle. Bref, essentielle.

Le livre de l’année à offrir : Nina dans la nuit

de Capucine et Simon Johannin. Après avoir

dynamité 2017 avec L’Eté des charognes (Allia), Simon

Johannin, en duo avec sa moitié Capucine, a illuminé

les ténèbres de l’hiver 2019 avec Nino dans la nuit,

un deuxième texte tout aussi explosif. Deux cent

quatre-vingts pages d’une écriture stroboscopique

pour raconter la passion fiévreuse de Nino et Laie,

amants maudits du béton francilien qui carburent

aux plaisirs stupéfiants pour dérober à l’existence des

gros blocs de joies artificielles. Ensorcelant comme

une teuf crépusculaire, leur roman magnifie la rage

sociale et la beauté noctambule de cette génération

“qui va gagner moins que celle de ses parents”, mais à qui

demain appartient. Que la fête commence !

Le livre qui se dévore : Success Story de Johann

Zarka et Romain Ternaux. La recette du bonheur

contemporain ? Sport, yoga et bouffe vegan. Ou

alors... Dans une parodie jubilatoire de ces feel-good

books avec happy ends et conseils healty à la carte,

Johann Zarca et Romain Ternaux prennent tous les

contre-pieds du genre et imaginent la grosse “té-mon”

d’Anna, une jeune prof acariâtre, méchante et solitaire

que l’abus de drogues va révéler à elle-même. Avec

la MD pour aimer, le LSD pour créer et la coke pour

travailler, cette antihéroïne déglinguée va rapidement

connaître amour, gloire et beauté. Un shoot de provoc

et d’humour, garanti sans bad trip.

Le livre que je vais emporter : In Utero

de Julien Blanc-Gras (en plus des six cent trente

romans de la rentrée littéraire d’automne que je me

fais un devoir de lire intégralement pour Les Inrocks,

évidemment). Pour des raisons extrêmement

autocentrées. In Utero est le journal de bord hilarant
et érudit des neuf mois de grossesse chroniqués

par un futur père. Habitué des échappées au long

cours, Julien Blanc-Gras a remisé ses valises pour ce

voyage autour du ventre de sa femme. C’est en

chaussettes et en panique qu’il attend son enfant et

raconte cette aventure inédite pour lui (comme pour

moi) avec une autodérision inquiète et réjouissante.

Est-il raisonnable de se reproduire dans ce monde

déjà surpeuplé? Est-il correct d’accoucher en

chaussettes ? Bref, un récit existentiel, émouvant et

moderne. Dolto n'a qu’à bien se tenir !

Jours tranquilles, brèves rencontres d’Eve Babitz

(Gallmeister), traduit de l’anglais (E.-U.)

par Gwilym Tonnerre, 240 p„ 11 €

Nino dans la nuit de Capucine et Simon Johannin

(Allia), 288 p„ 14C

Success Story de Johann Zarka et Romain Ternaux

(Editions Goutte d’or), 322 p., 17€

In Utero de Julien Blanc-Gras (Livre de Poche),

192 p„ 6,70 €

Hélène Tchen-Cardenas/Allia
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SELECTION
La main

dans les poches

Roman, essai,

autobiographie...
Revue des livres qui nous

accompagneront cet été.
Sélection Arnaud Laporte

PIERRE

DUCROZET

L'Invention

des corps

(« Babel », Actes Sud2)
Le point de départ de

ce roman : les enlèvements

d'Iguala. Soit la disparition

de 43 étudiants,

le 26 septembre 2014,

au Mexique. Mêlant
le documenté au

romanesque, le récit de

Ducrozet va suivre Alvaro,

rescapé de ce massacre.
Mais ce n'est là

que le début d'une longue

aventure, puisqu'Alvaro
va se trouver au cœur

d'expériences

transhumanistes...

EVE BABITZ

Jours tranquilles,
brèves rencontres
(Gallmeister3)

Eve Babitz est une figure

majeure de la scène

hippie-arty des

années 1960 et 1970.

D'abord photographe,
elle a commencé à publier

des romans au début

des seventies, tout en
signant des chroniques

pour Rolling Stone,

Vogue, Cosmopolitan

ou... Vanity Fair!
Ce recueil de nouvelles

autobiographiques

nous plonge dans

le Los Angeles le plus

chic et le plus cool.

JOYCE CAROL OATES

Fille noire, fille blanche
(Points)

L'immense auteure américaine explique avoir exploré dans ce livre

le « drame en mouvement » de la relation des Noirs et des Blancs

dans la société américaine. Mais la couleur sera ici presque la moindre

des choses qui oppose les deux héroïnes. Ecriture magistrale pour cette

réflexion sans manichéisme autour de notre rapport à la différence.

VIVIAN

GORNICK

La Femme à part

(« Rivages Poche »,
Payot & Rivages 4)

Après Attachement

féroce, La Femme à part
est le second volet d'un

récit autobiographique

qui se présente comme

une déambulation dans

l'espace et dans le temps.

Courtes scènes,

notations, conversations,
tout est prétexte

à dérouler une méditation

sur la vie et la solitude,
mais aussi sur la

vieillesse. Gornick parle

à chacun de nous.

YVES RAVEY

Trois jours

chez ma tante

(« Double »,
Les Editions de Minuit5)

Yves Ravey est un secret

trop bien gardé des

amoureux de la littérature.

Il joue ici, comme à son

habitude, avec le lecteur,
l'entraînant sur de fausses

pistes, pour mieux faire le
portrait d'une bourgeoisie

aussi avare d'argent que

d'amour. D'une écriture

apparemment simple,

Ravey nous fait plonger,

non sans un humour noir,

dans les bas-fonds

de l'âme humaine.

HEINRICH

WÖLFFLIN

L'Explication

des œuvres d'art
(L'Écarquillé 6)

Avec les deux textes réunis

ici, parus en 1909 et 1921,
Wölfflin ouvre une page

essentielle de l'histoire de

l'art. Il y défend l'idée selon
laquelle le langage visuel

des arts plastiques est doté

d'une histoire propre. Il est
le premier à comprendre

qu'il ne faut pas juger une

période par rapport à une

autre, mais que le mode
de visibilité est toujours

lié à des sensibilités.

ROBERT WALSER

Histoires d'images

(« Zoé Poche »,
Éditions Zoé 7)

L'écrivain suisse, l'un
des plus grands auteurs

du XXe siècle, est bien trop
oublié par le 

XXIe.
Séance

de rattrapage avec cette

vingtaine de textes,

comme des miniatures,
qui dressent le musée

imaginaire idéal

de Walser. On y croisera

Fragonard, Manet ou

Le Titien. Un régal
d'intelligence pour cette

contre-histoire de l'art

en accéléré.

IVANJABLONKA

En camping-car
(Points8)

Ayant grandi dans

une famille marquée

par la Shoah, le petit Ivan

a faille lourde l'Europe,

été après été, dans

le camping-car

de ses parents. Historien

et écrivain, Jablonka signe

une socio-histoire

de son enfance, pourvoir
comment ses souvenirs

se nouent à l'histoire

collective, faisant ainsi

le portrait d'une époque.

Philip Roth
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Plongez Los Angeles dans les années 60 et la lumière semble de retour. Dans ce roman à la forme si particulière 
Eve Babitz raconte plusieurs histoires, non sous la forme de nouvelles mais presque comme un témoignage. Le 
ton y est unique. On y croise une starlette qui déteste sa célébrité et fuit les studios pour se saouler dans cette 
ville frénétique, des descriptions de l’architecture typique de L.A., j’ai nommé les bungalows, des questions rhéto-
riques sur l’art dans la ville, sa perfection et sasuperficialité et, globalement, beaucoup de coupes de champagne. 
En somme, des micro-récits raconté par la reine du dilettantisme de l’époque et racontant la scène culturelle du 
cinéma et de l’art à Los Angeles, plus encline à festoyer qu’à débattre.

Eve Babitz est drôle et légère, elle truffe même son roman de commentaires en italique pour intéresser son cher 
et tendre : « Puisqu’il est impossible de faire lire quoi que ce soit à celui que j’aime à moins qu’il n’en soit le sujet 
ou le destinataire, je vais truffer ce livre d’italiques en oeufs de Pâques afin que cette fois il ne mette pas deux ans 
et demi à lire mon livre comme ce fut le cas pour le premier. C’est en séduisant un non-lecteur que je compte 
fixer Los Angeles. » Mais évidemment, nous nous égarons. Car c’est la vie même d’Eve Babitz qu’il faudrait aussi 
étudier lire ! pour revenir dans ce Los Angeles-là. Immortalisée à jamais, nue, sur une photo d’elle à 20 ans, 
jouant aux échecs avec Marcel Duchamp, la filleule de Stravinsky était une personnalité hors norme ; Elle mérite-
rait bien plus de reconnaissance qu’elle n’en a aujourd’hui.
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